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L'Ami de la Religion et de la Patrie.

G t.

PEn Gros et en Dd <il.
Instruments

de kuñ<jucu.
. Imagerie Papeterie

Religieusé,llistoriqueet Profane. E ,Gros et en détail.

MAISONET C' MAZIE.,'
Ela FabrDqueEImportation.directeR Fabrie,

QUEBBEC DE FRANCE DEBELGIQUE, D'ANGLETERRE, D'ALLEMAGNE, QUE
DES TATS-UNIS D'AMÉRIQUE..

DERNIERE IMPORTATION DE L'AUTOMNE.

RÉCITS destcmp mérovingiens, par Thierry, 2 vola LETTRES écrites à un provincial, par, Blaise Pascil
n- '.' 2-6. in-12,

ÉTUDES sur 1'Antiquité, par P. de Cliaslès,'1 vol. LAROCHEFOUCAULD, réflexions, 'sentences et

in-12.' 6-6 maximes, suivies- d'un exatmen 'critique, par
ROBERT ,BURNS, poésies complètcs, traduites par AiniMartin et'cs Euvres choisies de Vous

Léon de Wailly('in-12,'r ' 6s-6du. ' nargues, "in-1~,
-LIRLANDE, son origine, son histoire et "sa situation ' H UGO', I-Ian d'Islande, in-12.6

présente,par -. de Clhavanne, irS'vo. 5s-6d. A LEX.DUMAS, Gaule ectFrance, in-12,
eCIARLES VI, les Armagnacs et les'BourguignonCRÉTINEAUJOLY, ioirealaCompagnie jd,

par Todièein-Svo.d Jésus, vols n-12,
HISTOIRE de la.Révoltion Française> par Ponjoulat, CRETINEAU JOLY, histoire e endée inainire,

2 vols. in-Svo. lb. 4soli. in-12,

.DU SYMBOLISME, danS les eglises du noven-gc, LES SAINTS ÉVANGILES illstrés par Fragónar
parfBourssL-, in-Svo :- ' 5s-6d. 1 vol. grad m--:o. dore sur tranches,

ABRÉGÉ de Géographiepar -Adrien %Balbi, 1 'loi.' HENRII'ONNIER, Scnes pòpaulaiies, 2 vols.inl2. 12
n-Svo, doubles colonnses de 1,364 pages, ortéý De' 'ALLEMAGNE, par deStaël, .in-12, 6
de24 cartes' 30s. COOPER. L'Espion, traduit parle nème, in-Svo.' S

CERVANTES. Don Quiciotte, tradiaction nouvelle, BIOGRAPIIlE des Conteipornins illisetis, par un
revue"t corrige, > un-Svo., rh .e.ent roli ,' ', Homme de. ricn, 10 vols. its-IS avec Portraits, 6(
illustr-s par Grandville,' 20s SAINTNE, Pucciola, 1 vol.:in..12 3s

BUFFON. oeuvres choisies, in-Svo. illustrées par "' HOFFMAN. Contes nocturnes, in-12. '

Werner. 10s. EYRIÈS, Hjistoire les naufragés,'3 vols, n-12. 1
cOOPER. A bord et à Terre,traduit par Defaucotpret, HISTORE. GENÉRALE de l'Eglise, .par'Henrion.

. 10' . • 13 volsin..Svo.
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.-AUSSL-
Un assortiment dc Livres dé fonds, consistant en livres de Prières, de Théologie, Liturgie, etc., etc.

( Tous les ouvrages ci-dessus sont solidernent reliis en basane de couleur gaufrée.

VINS AirICLES DE GOUT, BOITES a OrJVRt.A(. JOUETS d1'EXFANTS,

dela Champargne ede P apicr ttacli*,lbatrei etc. Eu ais de Rose, En Gios e cin Déthil,

noRDEAUX EN GnADrvAR iTf. -ETC., ETC. ETC.

Harlaites 6. B A Z A R1
Rue Rue

Cous- r QU BECs«se-Ville Base-Ville,

FFRE en vente es magasins, rue SousAe-
S Fort, Basse-Ville, unassortiment coniplletle
HARDES FAITES. telle que Blouses, Cii-
lottes, Vestes, Chemises, Caleçons, etc., etc., uuîne
quantité de Valises et de Porte-lfanteauix, etc.

-AVEC-
Un assortiment varié de draps fins et superfins

pour redingottes et pour manteaux, casuimres, p-
Irons de vestes, casques, casquettes en pelleteries,
gants, mitams, etc.

-AUSSI._
600 paires de souliers d'orignal unis et brodés.
000 MNleulesde Caraquette, etc.

Le tout A vendre A bas pri pour de l'argent
comptaut,

Québec, 20 novembre 1846.

perdue.
NNE ROHAN, agée de 14 ans, fut laissée

«& parses parents, il y aeu un an au mois de
juillet,, à la station de la quarantaine. On croit
qu'elle demeure dans la rue St. Anne A Québec.

Toute informuation donnée au bureau du Cburg
ar, sera reçue avec remerciements.
Québec,, 1 décembre 1848.

Â LEXANDRE LANCONARD IT SAN-
S TERRE,quitta la Rivière-Ouielle, il y a près

de 20 ans. S'il est mort, ses héritiers, lejustifiant,
ilrontdes renseignemens intéressansdu soussigné,
a lai ivière-Ouelle.

C. H. TETU.
20 septembre 1848. C

AVIS.

MOUNT EAGLE TRIPOLI.
./Z vendre par le Soussignè :

{ 'ARTICL ci-dessus pour nettoyer le cuivre,
.La l'argent, le métal britaiique, le verre et
autres articles ; il enlève rapidement les taches et
les souillures, et reproduit le lustre magnifique et
durable du métal neuf.

-AUSSI-
50 boites de ferblanc 1. C. eharcoal.
50 do téle.

James Forster,
Rue St. Jean en face du générail Wi'olfe.

Québec 18 oct. 1848.

est prôt à mettre d'accord
un nombre limité de i'ianus,

5 Haute-Ville de Québec.
Québec, 12juin,1818. tRueSt. Josepb

Dl la 0 C iniable s D es Ca-

t]oliqio 'Cd Qudbe
E PUBlLICisrespce s ement Informé qu'il

L se tiendrau "ttAZAl do cette société. ans.
le cournt de l'IVER PROCI4AIN, dont le piro-
dit sera employé au soutien des orphelims de cette
société.

Les personnes qui désirent y contribner sont
pies 'envoyer leurs effets aux dames ci-dessousmientionnees.

Mesdames,
MASSUE
PAINCHAUD
WOOLSEY,

Madame Van Felson tiendra la table de rafrai-
chissementt.

Par ordre du comité,
oUSANNE VAN FELSON,

Secrétaire.
Eduenec,: lseptemoie, tom

ACADÉMIE

DISTRICT DE MONTRÉAL.

' ETTE Institution est maintenant ouverte aux
Eléves, sousdes Clercs de St. Viateur. On

y enseignera sur un plan très-mnuthodiquue les ma-
tières suivantes:

Ladoctrine chrétienne, la lecture française,
anglaise,l'arithmétique, les éléments et lasynte
xt c es deux laigios, l'histoire sainte et l'histoire

Pr: lino (celle-ci renferme l'histoire du Canada),
' 2F'oire de France, l'histoire d'Angleterre, etc.,

: : éogmpbuques, la géométrie, la trigonométrie
['-s Igébre, l dessin linéaire, ta tenue des livres
la :out dans les deux langues.

L 'exiguité du local ie permet pas, pour cette
année, d'enseigner plus de 1)anches d'intrsction,
mais l'an prochain l'établissement sera sur le mô-
me pieu que les colléges de cette province.

CoNsrsIox-.
Logement et enseignernenit 5s. par mois, car

tous les élèves étrangers ià la paroisse, coucheront
à l'Académie.

Eseignemeit 2s. Gd.

PnoFssEURs :

A. Fayard, cathéchiste formé, dircrdeur.
L. G. Lauglois, 5 cathéchistes mineurs.
L. Vadeboncour, 5t
J. Gardener, Professeur d'Anglais.

N. Bl. Cet établissement est sous la suirveillan-
ce et le patronage du rév. Messire Gagnon, archi-
prêtre et curé de la dite paroisse.

Berthier, 8 novembre 1818.

UIVRER DE PRIERES iET ME PIETE A MON MARCHE.

Place du. Jfarchi Place du -irarchté
de la dle la

HAiE- N" ATE - VILLE 'P

-VIENT de recevoir de France un assortiment de LIVRES de prières, reliés en ba-
T
sane de couleur, et en velours, avec agratres et ornements d'or, plusieurs collec-

tions de la Bi4liiotlhèquc de la Jeunesse Chrétienne, Biblióthèque des Petits Enfants,
Bibliothèque le l'Enfance Chrétienne, Bibliothèque Pieuse, et Bibliodtèque des enfants
pleux. ·

Toutes ces collections sont richement reliées etseront vendues au tplus bas priK,

TioS.-CARY, -
*Rwaec, 23 octobre1818;

ETABLISSEMENT CANABEN

ALEX LAFRANGE,
RE L 1 E-UV R ,ý,.

EST JEAN, AU VI
SQUEBlEC.

REND la liberté d'offrir ses meilleures re-
merciments aux Mlessieurs du Clergé et ait

Public en général, pour l'encouragement libéral
gu'ila reçu d'eux comme RPEuL et les iii
termes qu'il conliiîe d'exercer l'art du Relieur
dans toutes ses ivreres branches, dans la maison
de MI. Viller, lHuite-'îille de Québec, rue St.
.lean vis-ià-vis du maasin le 31. Mloodie. Tous
les ordres donton voudra l'honorer, laissés chez
lui ouau magasin de 3M. . t). CuISzIA7i:, se-
ront exécutés avec soin, élégance, promptitude
et à des prix modérés.

Québec, 14 Aout 1848.

EXTRAIT COMPOSÉ DE

SALSEPAREILLE.
DU DOCTEUR TOIWNSEND.

Cet extrait est mis en bouteilles d'une pinte ;-
il est'six fuis meilleur marché, plus agréable et
garanti supérieur à tout nære vendu jusqu'à pré-
sent. il guérit les maladies satis fire vnir.
sanspurger, aflaiblir ni déranger le patient et il
est particulièrement favorable comme
.tft5DECtNtE DE ' AUTOMNE ET l'tDE CiIERt.
La grante beauté et la supériorité de cette Salsa-

pareille sur tous les autres remèdes est que tot
cin extirpant la maladie il donne de la vigueur au
corps.

SOIN DE LA CONSOMPTION
DONNER DES FORtCES ET PURGER,

LA CONSOMPTION PEUT SE GUERIR.
La Bronchite, Consomption, la maladiej
du Foie, le Rhume, la Touar, les Catar-

rhes, lJstlhme, le Crachcment de
Sang, le mal de Poitrine, le Sang

qui se porte à la tête, les Sueurs
Froides, une Exrpectoration
dificile ou trop abondante,

les douleurs de Coté, etc,
ont été guéries et peu-

vent se,ruérir
Il n'y ajamais e uin remde qui réussisse aussi

bien dans les cas désespérés de consomption que
celui-ci ;1il nettoie et consolide lesystême et pa-
rait guérir les ulcères sur les potinaons et les pa-
tients retrouvent graduellement leur force et leur
sanuté. .

SINGULIER CAS DE CONSOMPTION.
Il se passe rarement un jour sans qu'on appren-

ne qu'un grand nombre de consomptifs ont été
guérir liar l'usage 'le lat Salsepreille di Dz- Town-
sen. Nous avons reçu dernièrement de qui suit:1

Docteur Towse ond-Cher monsieur: J'ai été
aflhl'« pendant les deux dernières années d'une 1
débiité générale et d'unPe onsomption nerveuse
au dernier dégré et jen'espérais pas regagner ies
forces et nia santé. Après avoir été soigné régu-
liérement par les nombres les plus distingués ,hi
bureau de santé de New-York et ailleurs, et avoir
dépensé.presque toutes mes épargnes à chercher
la guérison, et aynt entendu parler dans quelques
journaux de votre Salsepareille, je résolus d'en
faire l'essai. Après en avoir empiloyé six bouteil-
les je trouvai qu'il m'avait considérablement sou.
lage et j'allaivous voir i votre burîeau ; d'après
votre conseil je contitiai et vous en remercie sin-
cemetît. .Je continue à prendre la Sasepareille

et ileptîls quattre mois j'ai puvaquler At mes affaires,4
et j'espère par la lénéadiction le Dieu et l'usag1
de votre Salseparellîe continuer en ionne santé.
Ce remède i! dépassé les espérances de totis ceux
qui conisisaientma maladie. -

CHARLES QUIMBY
Signé et assermenté devant mîoi A Orange la

2août 1617,.
CYRUS BALDWIN.

Juge de paix..

CRA CHEMENT:DE SANG.
Lisez ce qui suit et dites que la Corsomptione

incurablesivous le porvez, v
Dr * Nev-York, 23 avril 1647.

Dr Townseni .- Je ciois.'vraiment que vo
Salsepareille m'a sauvé la vie,'par Pintercessioi
laprovidence.. J'avaisen depuis plusieurs annm
un rhume très grave qui empirait de plus enpli
A la fin je crachais et je transpirais la nuit,
n'affaiblissais, je maigrissais enfin je croyais m?
rir bientôt. Je n'ai employé votreSalseparci
que bien peu de temps et j'ai déjà , éprouvé.u
mieux sensible et surprenant. Je puis maint
nant marcher et faire le tour dela ville. Le ci

,charrient de sang aces et la toux Ma'a qititti
Vous pouvez imaginer combien je vous s'is s
connoissant de ces résultats. 'Votre obéissa
serviteurs.

ifVl. RUSSEL,
65 rue Catherine.

EXTINCTION DE:VOIX.':
Lec ,ertificat ci-annexé racentel'histoiresinurl

muasvraie de'grande souffrance et de leur soulag-
mentg Il ya .des milliers 'de cas semblab les dla
catte villeets-t Ilcoclyn et "cepenidant des millier
de pareits laissentleurs enfants, périr, de lier i
se laisser tromper oupour.épargner quelques ch
linis

Brooklyn, 13septembre1847.
Dr d'Toun"enil -J'ai le plasir île dir e "que pou

l'avaîita'aéde ceux que cela paetitcocrner ýqi
ma fille figée de deux as et demie était aillig'

. de faiblesse.et de la.perte de la voix. Notre nué
, decine ordinaire la considérait comme inurable

maiheurieïc entaqu'un asame recommasu
d'lessàyer votre Sasepaukille, avant d'cti avoir priý
une bouteille, elle recouvra* s' voix; recoimrenç
ut marclhèr seule au grand étonneîunent dé tous ceu
qui la coinsissaie. Elle est parfiitéeett r
bUe et enm nilleure santé que durant les 18 der
iiers to<

e mJOSEPII TAYLOR.
128 rue YorkBrooklyn.

DEUX ENFANTS GUERIS.
Nous n'avons pas entendu parler ld'une famîll

quirait lait usage de la Saiselgaicille di Dr. Tovn
send edout les eifants soient morts, tambis qu
dugrnt l'été îderniuer mnabnuceusx qui n'léiavuft ia
mauladîe, mouuraienut. Le certificat sels sot faitfoi
de ses grandes vertu curati·es.

Dr. Towvnseïd :-Chler monsieur, euxe eme
enfanis ot étéguéris le la deysere laa
lahue de l'été 'par Pusage de \otre Sleizil
L'un était agéde J3 mois etl'autrede u3 ais. Ils
étaient faibles et les docteurs en désespéraient
Quand le médecn trous apprit que nous allions
ierdrétos enfant. je résolus d'asayer votre Salse

pareille si rermomiée mais laquelle j'nisr pen dt
confiance su qu'on nnone ant de mn a ses dro
gues.; niais nous sommes bien reconnaissmnts ei-
vers ceux quie ont conseillé lubage car je suu
crsîud' ue c'est àte remèdie qu!e aiiýs_ deons

aviedenosleu Kcenfimnts. J'écris ceci pour eut-
gager les autres às'e servir.

Votre etc.
JOHN W'ILSON, Jr.

Avenue Myrler, Brooklyn, 15 sept. 1847

ASYL iDF.S ALINS
C nmesC iriniisaas Rr. l'unî des artins à

l'asile, ilalcsu ells Island,est celu dont il est ues.lionu la lettresuivainte:l'.. 1
RHUMOAT1SMI'

Voici une guCrison entre les quatre nille, etiua
delà que la Saireille îe ''ownnud a opérées:
:lle guérit les cas de 'maladies .:cbroninqes les

plus eus étérées :-,
Blackwells Island,, 1.1 Selt..1847.

Dr. Townsend :-Cher motsieur, J'ai soufIfrt
terriblement pendant neuf ars de Rhumatismc;
je ue prus ti manger nidornir ni travailler pendant
lun teups considérable, j'éprouvais les plus alfren-
ses soutfrances et mes membres étaient eliés, j'ai
employé quatre bouteilles, devotre Salseparcille et
et elles rn'ont fait pour plus de uille pmiasires d.e
bien. Je suis beaicoitp mieux. Et urnsmeu je suis
enttièrernent guéri. Vous pouvez faire usage de
la présente dans l'intérêt îles affligés.

Votre etc.
JAMES CUOLilINGS.

AUX DA3MES.

LA» SALSEPAREILLE DU DOCTEUR
TOWNSEND est en grande fauveur parmi les
dames. Elle les soulage ce cruelles souffrances,
leur dienne un beau teint et leur rend 'esprit gai
etdépot. tadame Parker nous a transmis la let-
ire suivante:-

Soutil Brooklyn, 17 Août 1847.
Dr. Tnwnsend :-Cher monsieur; ma femme

a souffert d'une manièro si cruelle cde la lDyspepsie
et d'un dérangement général de système tue nuis
pensions qu'elle allait niurir. Les médecins tue
pouvaient combattre la ma!adie et elle serait morte
sans aucun doute si je ne lui avais fuit prendte le
votre Saisepîrreille. Elle lui a certainme sauivée
!a vie. Elle est presque guIéreit re0trouve rai-
dement les forces et la santé Ele enu continue
l'usage.

'aVotre etc.
ELIZA ABRAHAM.

INCAPABLE DE MARCHER
On tic ,peut mettre en doute que la Salsepareille

du Dr. Townsend soit le meilleur remède pour les
maladies des femmes. Des milliers île pers'oniies
faibles et débiles ontété ramenés fi la santé et gué,
ries de ces maladies auxquelles les dames sont
sujettes. es N -York, 23 Septembre 1847.

Dn. TowsaEsN :-Cher monsieur :ra femme
était malade depuis un an des diverses maladies
auxquelles les femmes sont exposées ; elle était si
faible et si souffrante qu'i la fin elle nue pouvait
lslus marcher ; elle était débile comme un enfantlorsquelle commença A faire usage de votre Salse-
pareiles et immédiatemeut ses forces revinrent ses
douleurs l'abandonnèrent et après eut avoi pris
quelques bouteilles elle guérit eomuîplètement.
Comme cette guérison est singulière j'ai pisé
bien faire en la publiant. Elle a tit uîsage de beau-
coup d'autres renédes qui ne lui avaient procuré
aucun soulagement.

Votre etc
JOIIN MULLEN,

87 Norfolk Sir.
DISPYPSIE.

Nul fluide ni remède découvertjusqu'ici ne res-
semblentuutant aux effets clu gastriquecet à lasali-
ve pour décomposer les aliments, et réconforter
les orgaies digestifs que cette préparation deSalse-
pareille. Elle guérit positivement tous les cas de
Dyspepsit inête graves ou chroniques.

Département les Banques Albany 10 mai 1845.
Dt TowsNis :--Cher monsieur :-ai été

affligé pendant plusieurs années île dyspepsie sous
ses fermes les plus tristes, accompagnée d'aigreurs
d'estomac de la perte de l'appétit, d'abattement et
d'unegranîdeaversion contre toutes espèce denour-
riture, et pendant des semaines entières je tue pour
vais en garder qu'une petite partie dans 'estomac
J'essayai des remèdes ordinaires mais sans elfet.
On m'engagea ily a environ deux mois à essayer
de vore Extrit de Salsepareille et, je iois le dire,
avec peu île confiance ; niais alurès cri as-oic emplo-
yé près de deux bouteilles l'appétit me revint et
rnon abattement cessa. Je recommande vivement
l'5,"80 cdece remòde è ceux qui seuit amlhgé commre
je l'i té.

.Votre ete.
W. W, VAV, ZANDT.

Se vend il Quuébec chiez,
fOS. BIOWLES,

.. Salle médicaled lîlHaute-Ville

AVIS.
lest E Soussignén établi temporairement son lii.

L reau, chîins le haut (de lift iii 1ht iicup.e~;,
MM. J. 4 0. Cn ruAZI, rute la ab riques,.

tre ,J.. CtEMAZILE
de Ae ci.
ides Québcc, 0 Septembre1848.

je i-gseph Petitlorc, Notnire, rue St
ou Josepl, N . 14, Haute-Ville.lle 

.- ea
Unri ec2 maiS

ra-. A RTIS T
Te- îl>~,2 ' ai 0, 1 a1 8en.

Rut e Coll ird, lncte: Ville,

Quebte, 6 octobas, 1848

EORGE 3ICAOUETTE, Iilebber-Ic,_
Ill 'JntSI. toch,, rue ht. Vailuer, VIs..a-Via.la

ars

e I.rs, Arclîiteî, deimeure tic,
l e- JosephSt. Illde Québec, mni.î

d e M onotaire 1rovost.
Qcébec, 25 février, 1818.

e IELANGES RELISIE1X.
le Ce Journal mIif ileii ois 1aar

Mardis et vendreis ; il c si t elh iex, Paliîîîjiîe,
Commercial et Liténure. Il -pulie as e lesisac-

laà flures2. '.Prix: $1 îur sonaaér.
ai O s'aboiuiie a Québec, chez Meos re .
x ilîeaîinit vicariat de Québec.

Moîs 15éal, iîoî 18-18.la-

INSTITUT CANADIEN DE Q c
APEL AUX ARTISANS

leet lUX OUVRUIERS.

e T INSTITUT CANADIEN de Qiébee o î
LJ d eruis quelques jouis Seulement, seni d'os-
ri ri r s prenieres séances régulieres. Qu'is! e0
iaissait, I'institut conpte déja près de 300 mem-
iresBet <oua leu pourra leur oflrir a
ne gnitde fîibliothèqiic qu'il doirlt i agéùttroité

sde citoyens de cette ville.
't meus deO maîiaux tant du psy que icpétiana-
*s cr vent tredép0sêsur les t..les. L'Institut
- 2ont le but principal est de ifaire entre ses rrembore
eun échange de connaissances utiles et d'iaîsfrîeiina uitiirlles, croit de son deavoir île faire utape a

ARTrsAxu et ouvrsnons île Québeîc, îî'il sollicite
a partager avec lui les avantages de l'ssoii

par ordre,
- ' .J. B3. A.- CIHA RTIRRl.

Saillei liutit eréteArlie,
1 fuvrer, 1848.5 · de l'Inst. C.madien.

· 01u1ll Etab(Rlissernent d[0rlgc.ie.

* D. FERGUS,.

HRLOG T IJOUTIER, et.,

No. 9 R se Lamuonngsc.

TNFRM espctuuseentses nbreux
rt '-amis et le public en génénal q'il vient de ro-
;eevoir par les dermeirs arrivages d Euirope, lim,;,..

sortiuinenit spliildidle et varié de moiies anglajsc.
et fntiai, à levier, ilaenîlte, détaché, horizon-
saI, Montre de Lépine, velicales, Horio,
li.JOUTEIRIE, couîteiicrie file, parfiierie air-
tcles français île faitaisie, qui après examen, sroit
trouvés êtrele meilleur assortiuent qui ait jamais
été importé en cettl. cité et qui serolt vendîis
coMTANr u petit profit.

CI. D. . ayant eu occrsisn d'acquérir eiî
rcinaaiuie parfale le iini art dans les ncilliurs
établissements de Québecie de lointréal, pant
les six dernières nnnées, espére par sitsn attentinc.l
iincessanteiii mériter tune part du patronage public.

N. 1. Toutes espèces ie 3onstresit d'1erlozs,
neuoyées et réparées avec mairs, et gamatieiuis Ais
terrees modérés.

Qlîéluec 21 Jin 1 I8-18.

PETIT MANUEL
DE LA SOCIETE DE TE NPE RANGE

PAIsr E R r.:xp. 1P. CîtyslQu,.Q uLQUES douzaies île litPremière édition
de ce livre, est uc vendrei] à la librairie le 3131.

.. & O. Cituz, et carhez M. FîesEs
& F arnEi:, il des prix très réduits.

F. MARCEAU,
lcur.

Québec, 26 mai, 18.18.

Coniti loins,

L'Aii de la Rcligioni e de la Palne s' ipublie
trois fois par seiaaine.,, les LUND, Ni RCIEI)l
et VENDREDI de chaîquîe semaine, et ne coûjt
que Dontze Cllelius et demIL-1 par aniné,
(outre les fiaisde preste.) payable d'avancei ouidans
les trois premiers mois du seiestre. Pouer eeux
qui le se ceiforiieroint pas àl cette conidition, l'a-
bîonnement sera de 15s. payable Il la ti île chnque
semestre

ltAvANTAGE ux.-Les MMi. du clergé nii iii-
tres lpersonnesmquinorus procureronet l'aventir qua.-
tre soucripteurs, payit davance le sencatre ($5)
ou l'année, recevront le journalgralis perdant une
année.

l Ceux qui veulent discontinuer sont obligea
d'en doniiner avis titi mîsois avant la fin du seuestre,
et île payer ce qu'ils doivent.

On ne recçit lias île souscriptions pour maoins de
6 nais.

Toutes les lettres, corresondance, etc., doivent
tre adreîsées, (fratics de pot,) ià ST.4ErNiSA

D '. U, Propritaire No. Il, Rue Ste. Fa!niile.

PRIX DES ANNONCES.
Pour six lignes et au-dessous. 2-d.I.

Chlaue isetion ubséqut .7 .
Pour dix lignes e<t au-dessous-..........3-i.

Chaque insertion séu ........ l.
Polir chaque ligne ciiîie....................... 4d.

1r3-Les antinîces nonaîmpagnées d'ordre par
écrit seront publiées jusqn'à avis conutraîre.

Stanislas Drapesau, Pniornrrt.uaîî.

BUREAU DU JOURNIAt1 NO.ld, RUE STE. FAMILLE QUEBEC,


